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Besse le domestique de Charles Gabriel Le Blanc , Thérèse la domestique de
so n é pouse et Et ienne Ban cal le jardinier de Puech-Villa; les fonctions des
autres ne sont pas indiquées.

En 1728 , on note l'achat d'une cha ise à porteurs pour 252 livres; le
31 Janvier 1731, achat d'une calèche à Lyon pour 1000 livres. "jt en ai fait
faire , éc rit - il , une berline, poser moquett e et galons, poser des glaces' ;"
coût 569 livres.

Et sur les port ières figurer le blason :

"d'AzU4 a la colombe d'a~gen~ poate 6u4 un ckol66ant demlme"

En 1750, le s documents relatifs à la successi on font é tat d'une re­
mise à 6 livres par mois pour une chaise de poste à deux places et d'une
seconde rem ise o\a~erlilte à quatre places et une calèche sont abritées
pour huit livres par mois. La berline deviendra la propriété d'Etienne Duran­
t y l'acheteur de la gr ande maison de la Grand'Rue,

On reviendra plus bas, sur une ligne de dépenses relative aux "Dons,
pensions et é t rennes le tout de conve nance ou d 'amitié et non de charité "
pour 658 livres.

Les dépenses relatives à l 'entretien du mait re de mai son et de so n
é pouse donnent une bonne im age de leur vie quotidienne; les dépenses so nt
très modestes; pour lui-même ~IL 1748 seule me nt 384 livres; il préci se ses
dépenses au jeu 161 livres qut'Glëlativem ent constant es, 200 livres de moy­
enne sur les cinq dernières années; figurent également les achats "pour
mon tabac" 127 livr es e n 1748 et 110 livres par an en moyenne.

La modestie est encore plus vraie s ' agissant d'Elisabeth Besnard; 141
livres pour SOIl entretien en 1748 et 139 livres de moyenne; depuis 1745 (27
livres) il n'y a plus de dépenses "de tabac pour ma femm e".

Madame Le BLanc ava it peu de bijoux; ses bijoux avaient é té achetés
en 1727 à ce tte époque où les affaires de son époux ont pris de l'ampleur
(deux ans a près c ' est l'achat de la se igneurie et de la charge de conse ill e r
audiencier}, Le 1er Mai, une c roix appe lé e badine pour 1000 livres; en Août
les diamants de Madame de Curvalle à monter sur bague 126 livres, plus 36
livres pour la monture; en Décembre, des diamants boucles d ' or eille pour
250 livres. On retrouve les bijoux dans un codicille du testament d'Elisabeth
Anne Besnard. Tous les bijoux sauf un, une montre en or de 657 livres ache­
t ée en 1744; si on remarque qu'lpolite Terrier .Ia fiUe de Pierre sviva it à
cette é poque avec sa grand mère à la Grand 'Rue peut-être peut-on penser
que la montre avait une destination bien précise.

' A u rez.-de-cmuss ée de la maison, un liquoriste nommé Riban avait sa
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bout ique; le liquor iste ét a it également pa rfumeur; son de rnier mém oire
fig ur e dans les documents de la succession de Cha rles Gabriel Le Blanc ; la
moiti é des fournitures co nce rne une pâte d' a mande pou r les mains de Ma­
dame Le Blanc que Thé rèse la domestique vient réguliè rement che rche r;
elle semble également aimer les savonnettes, savonnettes marb ré:ù savon­
nettes aux fines he rbes, savonnettes au savon de Naples et aUSSi sans pa ­
rei lie , eau vulné ra i re, si rop de capillaire, sirop à la fleur d'orange et bien
sûr la cé lè bre eau de la re ine de Hongrie.

On se renda it très souvent à Puech-Villa; le châ t eau é t ai t bien meu­
blé et bien décoré. Il a se rvi de décor en 1746 RU mar iage d' lpolite Terrier
et de Pierre Causse. Le mariage a é té bé ni dans la chapelle du château, il
sera cependant insc rit au registre de la cathédrale Saint - Pie rre, le sc ribe
indi quant seule ment la chapelle "Chât eau Blan" qui devait êt re le nom cou­
ra mment employé pour désigner Puech-Villa.

Curieusement; il n ' y avait pas de linge dans ce château si bien meu­
blé e t si bien décoré. Le livre de rai son nous dit qu'à chaque fois on ap­
po rtait de Montpellier le linge nécessai re.
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Comptes d' apothicaire

Le livre de rai son - de Charles Gabrie l Le Blanc fait appa raître en
1745 une li gne de dépenses conce rna nt un mém oire d ' apothicair e couvrant
plusieurs années; dans le rè gle ment de sa succession en 1750 appar aît un
mémoire de "p.Cha mbon apot iquai re " couvrant la pé riode allan t de sept e m­
b re 1745 à la mort de Cha rles Gabri el Le Blan c; le mé moi re est de 357
livres 8 so ls; les éxécut eu rs t es tamentaires le font examine r par "Combes
e t Mouler mâitres a ppoticai res": le 19 Sept e mbre 1750, le mém oire est t a­
xé et modé ré à 232 livres. II comprend 18 pages t otali sant plus de 400
fourni tures de produit s divers, méd icam ent s ou au t res pour le mait re de
maison, POU l so n épouse, mais aussi pour les membres du personnel et POU l

leur famille et mêm e pour les chevaux; au t ot al , c ' est une vingtaine de
pe rson nes qu i bé né fic ient de d rogues et de médicaments gr atuit s.

On y app rend que Madame Le Blanc fa isa it une conso mmat ion im­
po rt ante de pastilles d ' al th ea et que Made moiselle Juli en bé né ficiait des
prépa rations les plus sophis t iquées : une pot ion fa it e de fleurs d 'orange , de
fl eu rs de ment e , de se l d ' absintie.... de teint ure de castor e t de si rop de li­
mon , ou enco re un opiat composé de Klna j dt ant imoine s, de clopo rtes, de
se l d'absint he et de si rop de capillai re.

à
Les de rnières lignes

Cha rles Gabriel Le
du mé moire conce rnent les médica ment s or donnés

Blanc aux dernier s jour s de sa vie.

"Plus o rd 'M.Gimon, une potion ca rdiaque pour donner à la cuillè re
co mposée ave c eau de chico rée , eau de scabieuse, co nfect 1 alke rmès et d '
hyacinthe, eau de c ina monnum et lil ium de Paracelse 2 livres _10 sols

PLus 5 onces hui le a mande douce
Plus sa pot ion cardiaque
Plus la mêm e potion

2 livres
2 livres 10 sols
2 livres 10 .sol s

Le mé moire s ' a rrêt e sur ce qui fut ce rt ai ne me nt le dernier médi­
cament absorbé par Cha rles Gab rie l Le Blanc en Avril 1750.

- - --- --- --- - - - - - - -
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Entourage
,

Charles Gabrie l Le Blan c mena it de fr ont de no mbreuses act ivités
aussi bien publiques que privées; li assurait lui- même très fermem ent la
direction e ffective de ses affaires co mme rciales et financiè res, conduisait l'
exploitation de ses t erres agricoles en fa ire -valoi r di rect en même temps
qu' il é tait le maî tre très a ttentif de la construct ion de so n c hât eau et de
l' a ménage ment des jardins; malgré ses multipl es occ upations il a t oujours
porté la plus grande att ent ion k son e ntourage: famill e paternell e du Pé ri­
go rd, famill e ma t ernelle de Pari s , enfant s de son épouse viva nt à Montpel­
lie r, Limoux , O ra nge ou dans des monastères plus ou moi ns lointa ins, per­
sonnel domest ique, e nvi ronne ment professi onnel int e rne ou externe, pauvres
de toutes sortes.

Il gagne beaucoup d'a rgent ; il le fa it fruct ifi er e n fi nancier avisé; il
invest it dans des ma isons e t des te rre s, mais il sait auss i l ' ut ili se r po ur fa­
ciliter la vie de bien des gens a utour de lui. Il prête des som mes très im­
portantes (1 31408 livres note- t - il da ns son "B ilan 174511

) a des inté rêts
très variables patfo ist rês bas, parfois nuls.

Au-delà des p rêts, il décide contractuellement d 'aumônes importan­
t es dont on t rouve trace notamment dans t ous les cont rats de sel.

Allant plus loin e ncore , ce sont des dons grat uits dont le plus bel ex ­
em ple se t rouvera dans son t esta men t.

_________________J
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Tous les comptes a nnuels de so n liv re de ra ison ont une ligne
consac rée a ux a umônes com me on t rouve dans les cont ra ts de société un
a rt icle fixant le montant des aumô nes qui sera versé.

Pour les trois derniè res années 1746,1747 et 1748 les a umônes sont
de 5768 livres, 4881 liv res e t 4747 livres soit respect ivem ent 19 pour cent ,
2S pour cent et 24 pour c ent des dépenses de l ' année. Le ba il des petites
voitu res des se ls de 1744 pré voit qu' il se ra "aumon é chaque année la som­
me de six ce nts livres" pendant la durée du bail (six a ns).

Cha rles Gabrie l Le Blanc va plus loi n puisqu'il fai t figu re r dans ses
dépenses annue lles une ligne "Dons, pensions, é t re nnes le t out de co nvenan­
ce ou d 'amitié et non de cha rité", e n 1746 pou r 565 livres , e n 1747 pour
352 liv res et e n 1748 pour 658 llvresj ces som mes é tant très largem e nt su­
périe u res à ce lles qu 'il consacre a u t otal "à son jeu et à so n tabac".

Le contra t de mariage entre Charles Gab riel Le Blanc et Elisabeth
Anne Besnard reçu à Paris par Me Dupont notaire a u Châtelet avait prévu
que les enfants t'dudit deffunt qui ne so nt point pourvous. .•se ront nourris ,
é levés, iust ruit s , e nvoyés aux écoles e t entretenus.•.jusqu'à l ' âge de dix
hu it a ns..1I' Tout e sa vie Charles Gabriel Le Blanc a été f idèle à cet e ngage­
ment agissant à. leu r égard com me il l' aurait fai t pour les sie ns pr opr es.

L ' exa me n des cont rats de ma riage des e nêmtu Terr ie r perme t d' illus­
trer les liens tissés au sein de la fam ill e.

Le la Ma rs 1720, contrat de mariage d 'Antoine Robert Terr ier et de
Marie Belo n; Robert est déjà intéressé dans les Affa ir es du Roy"; Marie est
la fille d' un receveur des fe rmes du Roy a u Po rt -Juvénal ; Charles Gabriel
Le Blanc donne 1 000 livres e n son pr opre. "

Le 21 Ma rs 1720 ,Elisabe t h Anne Besnard reçoit devant Me Bellonet pouvoi r
"d ' ass ist er a u ma riage de M.Pierre Terrier , bourgeois de Pa ris j son fils / a vec
Cat he rine Labat •.•et donne r de sa pa rt les consent e ments nécessai res ' .. •don-
ner 1000 livres e n avancem ent d'hoirie payé pa r un billet dudit sie ur Le
Blanc. If

Le 6 Mai 1722 , cont rat de mariage entre Jea n Henry Sibill e escuye r
habitant de la ville de Lunel e t Louise Terr ie r. Elisabeth Besnard "procu­
ra t rice du sieur Le Blanc s ' oblige à payer à la veille des épousai lles " une
so mme de la 600 livres dont 1 000 livres comptant que la dam e donne pu-
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- re ment et simplement au nom de la part du sieu r Le Blanc, 8000 livres
en deniers compt a nts appartenant a u sie ur Le Blanc payées e n ava nce ment
d'hoirie de la dame Besnard et 1600 livres anc ien cont rat de const it ut ion
de rente sur l'hôtel de ville de Paris appartenant à Louise Terrier lequel
est au nom de sie u r et dame Le Blanc e n qualit é de tuteurs". Outre la
so mme donnée à Louise, ses nippes et a ut res effets sont est im és à 1400
livres.

Le 20 Février 1726, com rat de maria ge d'Et ienne Bousso nnel , capi tai­
ne d'infante rie e t d 'Hipollt e Terrier. Elle reçoit " 1000 livres comptés pa r
le sieur Le Blanc en louis d'or, louis d' argent et monnaie ", "9000 livres au
dernier vingt Il ( 5% de rente ) sur lesquelles "Le Blan c s' oblige de son pro­
pre chef" et 1 000 livres de Le Blanc pe rso nnelle ment .

Le 28 Septemb re 1746, contrat de ma riag e de Jean Causse, Docteur
en médecine de la Facult é de médecine de la Faculté de Montpellier, con­
se ille r du Roi, cont re -garde aux salins de Péccais et lpol it e Terr ie r fill e de
Pie rre Terr ier, de meurant ?l Mont pell ie r avec sa gr and -mère Elisabeth Anne
Besnard. Elle reçoit une dot de 4000 livres payées pa r Cha rles Gabriel Le
Blan c pour le compt e de sa communaut é et 1000 livres payées de son pro­
pre che f pour des dor ures et des bijoux. La future épousé e "s tes t réservé
comme biens libr es et pa raphernaux une action qu 'elle a sur la t ont ine e t
des épa rgnes qu' elle a faite dep uis qu ' elle est chez ledit sieur Le Blanc
pour pouvoir en jouir sans la parti cipation consentement e t ap probat ion du­
dit sieur Causse". Le ma ri de la grand ' mè re ne devait pas êt re ét ranger
?l la réali sation d' épargnes ni à leur protect ion.

Dans bien des circonstan ces au-delà de ces co nt rats Charles Gabriel
Le Blan c interviend ra soi t au nom de sa co mmunauté avec Eli sabeth Anne
so it en so n nom prop re pour apporter a ide aux enfants de son épouse.

Ces interventions pr endront des form es très diver ses : l ' avan cem ent d'
hoirie utilisé dans les co ntrats de mariage mais aussi dans des donations
entre vifs pa r exemple à Jacques Terrier , lieut enan t au régiment de Royal­
Vaisseau , 1 000 livres en 1726 , puis 1200 livres en 1734; ou en core à Pierr e
Terrie r. receveur des gabelles à Lim oux. 8000 livres e n 1743 pou r "faire
des fonds pour ses affai res et ses entreprises: puis en Janvie r 1746, parce
qu ' il a besoi n de 9000 livres qu 'il n ' a pas t rouvé à emprunte r", et en Oc­
tobre de la mêm e année, il a encor e "besoin de 2000 livres pour plusieur s
dépenses de son fil s ainé. Il

Une autre forme d 'interventi on est la caut ion... Le 7 sept e mbre 1732
caut ion en faveur d'Antoine Terri e r de Laitre receveur du grenie r à sel et
des t raitt es à O range vis à vis de Nicolas Desbouès adjudicatai re géné ral
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des fermes uni es et fermi er général de la ferme ries t abacs. Le 22 Juin
1739, caut ion vis-à-vis de j acques Forceville adj udicatalns, gé né ra l de la fer­
me des tabacs "à cause de la recette de la Chamb re des sels de Li moux,
direction de Toulouse, à laquelle le sieur Pierre Te rr ie r a été nom mé."

Mai s la forme la plus courante est la part ic ipation aux affai res i on
retrouve fil s ou gendres d'Elisabet h Besnar d da ns les socié tés c réés par
Charles Gabriel Le Blanc pour l ' é xécut ion des trai tJs de grande ou de pe­
t ite voiture etes sels , ou encore de l' équivalent ou etes voitures de troupe; ils
so nt pour quelques deniers et parfois quelques sols dans les cl és de réparti­
tion des fonds e t des béné fices; parfois aussi. c ' es t Charles Gabriel Le
Blanc lui-même qui fournit les fonds pour eux e t ils n'interviennent que
pou r percevoir les bénéfices; on a vu que Jean Henry Sibille avait un rôle
prépondérant dans la dernière socié té c réée où il a des foncti ons de Direc­
teur Général adjoint avec success ion évent uelle en cas de décès du Direc­
t eur Général, ce qui fut le cas.

On cit e ra à titre d ' illustrat ion deux notations du Livre de rai son. S '
ag issant du compte d'Etienne Boussonnel il est éc rit : "23 Févrie r 1726,
contrat de mariage, 11000 livres - 19 janvier 1733; par acte reçu Me Rey­
nes je lui a i prêté c:: 000 livres pour ltacquisit iou de sa métairie de Jean
Antoine Viel. - 30 Mai 1738; par cont ra t reçu de Me Bellounet j'ai payé
pour lu i les dettes de so n fr ère d'un mont am de 8800 livres. - 30 Mai
1740; par contra t reçu de Me Vezian je lui a i pr êt é 600 livres pour l ' achat
d'une vigne et d ' un champ."

Pour j ean Henry Sibille avance de 14 000 livres dans l'ent reprise de
curage du port de Cette ; 2S sols d 'int erêt dans la ferm e géné rale des
équi valents de la province; intéressé aux voitures des se ls par le Rhône,
la Saône e t l'Isère (Bail Thibault de la Rue); entreprise des voitures de
troupe et bien d'autres.

L'hist oire de la méta ir ie de Malbosc achetée le 6 Janvier 1733 par
Eti enne Boussonnel,l'époux d'Hipolite Terrier,illustre la qual it é des rapports
entretenus par Charles Gabriel Le Blanc avec les enfants de son épouse.

Le 6 j anvier 1733 , jean Ant oine Vieit çseigneur de Lun as, conse ille r
du roi en la cour des Compres j Aydes et Finances l'le Mont pellier vend à
Etienne Boussonel çcapit ai ue d'infanterie au service du roi "une métterie et
terres au terroir de Malbosc Il pour 9 000 Iivres.- 3.000 livr es SOnt payées
par l' acheteur e t 6000 "so nt prêtées à const itution de rent e par Noble
Charles Gab riel Le Blanc" sur le pied de 4 % soit 240 livres par an.

Et le temps passe; à la fin de l 'année 1744 Etienne Boussonnel et
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Hipolite Terrier se trouvent "chargés de plusieurs dettes" provenant pour
la plupart de dépens es familial es (paiement des det t es du fr è re ainé , res­
t ant d 'une légitime à un aut re fr èr e , pensions.•. ); au total les dettes atte i­
gnent 36000 livres; on y t rouve aussi les 6000 livres avancées pa r Cha r­
les Gabriel Le Blanc ai nsi que 2820 livres pour les a rré rages de la rent e
jamais versés de pui s 1733.

On cherche a lors une so lution familiale, ca r les "biens ne pourra ient
qu 'êt re mis en dist ribution si les c réanci e rs fai saient des poursuit es", on
est ime "qu ' il n'y a pas d'expédient plus convenable que de se sépare r en
biens et de céde r ceux du sieur Boussonnel à la dame Terr ie r. laquelle
pourra subvenir aux pai ements des c ré anc iers au moyen de ses revenus ou
de la vente de c e rt a ins ou de l'a rgent qu' e lle espère obtenir de sa mère. Il

Les biens d'Etienne Boussonnel comprenne nt la mét a iri e de Malbosc,
une métairie au Grès, une maison rue de l 'Aiguillerie et quel ques re nte s, l'
l ' en sem ble é tant est imé k;,&000 livres. L 'acte de sépa rat ion des biens est
reçu 'pa r Me Vezian le 23 décembre 1744.

Le même jour devant le mëme not a ire , Hipolite Terrie r vend à

Charles Gabr ie l Le Blanc la mé t a iri e de Mal bosc pour 9 000 livres "que le
sieur Le Blanc ret ient par ses mains au moyen de quoi lesdit s sieur et da­
me Boussonuel demeure nt quittes envers lui de 6 000 livres de pri ncipal"
qu'il avait prêt ées le 6 Janvier 1733 ai nsi que les a rré rages, dus depuis
cette da t e.

Toujours le mê me jour intervient un nouvel act e e ntre Hipol it e Ter­
rier et Charles Gabrie l Le Blanc; il s ' agit d unvartangemeutveu cinq points
dont on ne re t iendra que le de rnier. Hipolite Terrie r déclare qu'el le ne
peut parveni r à la conse rva t ion des biens si e lle ne pa ie ce rt a ins c réanc ie rs
dom les droit s s ' é lèvent à 16028 livres et elle dem ande un prêt de 14000
livre s.

Et tout est bien qui fi nit bien, Charles Gabriel Le Blanc lui avance
14000 livres sans inte têt, L'affai re est don c réglée au mieux pour Etienne
Boussonnel et Hipolite Terrie r, mai s que faire de la métai rie de Mal bosc ?

Pa r ac te reçu le 14 janvier 1745 devant Me Vezian, Charles Gabriel
Le Blanc , "consent que Jean Henry Sibille p renne possession e t joui ssance"
de la mé t airie de Malbosc cont re une rent e annue lle de 270 livres corres­
pondant k un ca pit a l de 9000 livres à t rois pour cent .

Jean Henry Sibille est le mari de Lou ise Te rr ier petit e soeur d' Ipo ­
lite et de rni e r enfant d'Elisabeth Bes na rd.
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Géné reux sûremen t .mais rigoureux aussi dans lvéx écution des tâches
e t la conduite etes a ffai res privées même à l' int érieur de la fam ille.

Voici un exemple concernant le fil s aî né de Madame Le Blanc, Il est
caissier de son beau-père à Na rbonne; ce dernie r const ate une au gmenta tion
régul ière de ses débits en fin d'année (de 1153 livres en 1723 à 2828 livr es
en 1724, 3943 livres e n 1725 et 6036 livres en 1726. )

"Le 4 Mars 1727,rlonné ma parole d'honneur à M. T errier Que si son
débit aug mente d' un denier à la fin de l' année coura nt e et celles à venir
que je re tire ra i ma caisse de ses mains, bien entendu que le bénéf ice qu ' il
au ra fait sur so n im e rêf da ns les Petites voitu res se rvira à acquitte r d'au­
tant son débit ci -dessus de 603 6 livres". "Cedit jour donné à li re à M.
Te rr ie r, ce que dessus lequel m ' a donné sa pa role de l t éx éc ut e r",

Dans ce cas encor e , les relat io ns resteront exce llentes, Pierre Te rri er
deviendr a Di rect eur du gr enier à sel de Li moux e t participera de plus en
plus aux affai res..

En Ieuil le t ant le livre de rai son de Charles Gabrie l Le Blanc s on dé­
couvre de nombreux gest es vis-à-vis de celui-ci, de ce lui-là, grand de ce
mancie ou si mple domest ique . Quel ques exemples t ém oignent de cette ou ­
ve rtu re aux autres.

A la mort de sa mère en Novemb re 1738, il écrit : IlJ ' a i donné à la
Hile qui était au service de ma mère le produit de la vente de ses meubles
et des ha rdes e t le produit des loyers qui é taient dus li. ma mère distrac­
tion rai t e des hais "funé ta i res 'e t de la capitat ion de ma mère,"

"Le 23 Juin 1740, Pagès est ent ré comme apprent i, chez le sculp­
t eur Dupont; sa lem me pa r méchancet é le chasse le 23 Ma rs 1741 et l' a
repris le 28 dudit mois j elle l' ft encor e chassé le 11 Mai 1741; je lui a i
Iait app rendre à dessi ne r ai lleurs; Mr Dupo nt l ' a repris j le 9 Novem bre
1741 j'ai fa it marché avec lui pour SOli apprent issage à 400 livres pour
cinq années en trois paiements égaux'"

En 1740, "Pr êt é charitablemen t à M. F rançoi s Duffours de G rabels
100 livres pour Ull ••n."

Le 23 J uin 1742, "à Nicolas Welt er domestique , un bille t de 2000 li­
vres sans int érêt , dernie r re mboursement le 30 Mai 1746. 11 Quat re ans plus
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t a rd à la mort du prêteur le rem boursement ne se ra pas encore t ermi né;
le legs qu' il recevra lui pe rmet tra d' achever le rem boursement.

En 1744, contrat concl u avec 0 1livie r Lavizière , malt le cordonnie r; il
paiera l' apprent issage de Michel Souchon le fil s du coche r.

Le 1er mai 1745 , compt e de "M.Calquet ap pot iquaire i j'ai endossé
pour lu i faire plaisir sa lettre de change de 1050 livres payable le 1er Mai
1746 j j 'ai endossé une autre lettre paya ble le 1er Mai 1747."

Pour la fa mill e d'Eti enne Ban cal le jardinier de Puech-Vill a ; à la
dame Bancal sa mè re avance sans iute rêt de 300 livres pour lui permettre
de sout eni r un p rocès devant le Parlement (1745 ); à lui-m êm e 500 livres
pour l' achat d'une vigne (1746); à sa fill e Marie 500 livres pour l'achat
d'une vigne ou d'un champ.

Le 21 Janvier 1747, à Henri de la Tournelle, étudiant en méieci ue un
billet de 384 livres sans intérêt pour qu 'i l puisse prendre ses gr ades, bill et
remboursé le 26 Aout suivant,

Et pour t erminer encore un p rêt sans int érê t; ici le personnage est
connu reest Jean Le Nain, baron d'Asfeld, int endan t de Languedoc; le 9
Févrie r 1740, "un billet payab le à ma volont é sans int e r êt 2400 livres"; plus
t ard un second billet de 10 000 livres; à la mort de Cha rles Gabrie l Le
Blanc , il ne sera pas encore remboursé pas plus qu 'au pr opre décès de l' in ­
tendant survenu à la fin de la mêm e année 1750.
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Testaments

Dans le regist le de la paroisse Not re-Da me des Tab les où sont ins ­
c rits ba ptêmes, ma riages et sépultures, on peut lire à la date du 13 Avril
1750.

"L' an que dessus et le t reizième jour du moys d' avril Messi re Char­
les Gabriel Le Blanc a ncien sectet er e du Roy, se igneur de Puech-Villa, e t
de la Boissière décéd é le jour d'h ier âgé d'environ soixante cinq ans, ft é té
e nseveli dans notre église présens monsieur Jeu Joseph fr om in pr êt re et
vincent p rivat clair de la paroisse signes avec nous",

Privat Iront in prêtre - Ricard curé

Charles Gab riel Le Blanc seigneur de Puech Villa et de la Vaul siè re
é-tait mo rt le 12 Avril dans sa maison de la G rand Rue : Les a rchives de
l' Hôtel-Dieu Saint-Eloi ont conse rvé le décompte de t out es les dépenses
effectuées à cett e occasion. Il avait souhaité "être ent erré en l' ég lise
Not re-Dame des Tables , ma paroisse, dans la t erre à une t oize tout au
moins de profondeur et que mon ent errement so it fait très si mplement . "

Les fr ai s funéraires st ricts (suai re, cercueil, po rteur, fossoyeur)
s t éleve nr 11. 30 livres; par contre le coût de la cé rémonie à Not re -Dame
des Tables est beaucoup plus impo rt ant: 280 livres dont 100 livres pour le
dr oit de sépult ure dans l' ég lise , 32 livres pou r la présence de soixant e­
quatre eccl ésiastiques et du cle rc, plus 6 livres pour la présence du curé et
3 livres pour le maitre de cé rémonie; la sonne rie de six glas coût e 18 li­
vres; d'autres dépe nses diverses y co mp ris quatre paires de gants pour le
bedeau.

Mais un décès, c 'est auss i le deuil pour t oute la maison ;L.éger et
Clé ment ma rch ands ont foutlt, i pou r 268 livres de se rge fine, de doublures
et d' accessoi res dest inés pour la plus grande part au deuil de Madane Le
Bla nc; Lafont , mai lle tai lleur a fourni c inq habits de de uil pou r Antoine
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Besse le dom estique du défunt, Souchon le coche r, Guillaume e t Jean les
porteurs de chaise a insi que pour Lacoste l 'autre dom estique en tout 60
livres; Louet , ma rchand c hapelie r qui a sa boutique au rez-cie-ch a ussée de
la maison mo rt ua ire a livré chapeaux et bas pour les ci nq dom est iques
mais aussi pou r Banca l le jardini er de Puech-Villa , Labarre et Mathieu, il
en a coûté près de 50 livres. Parai re ainé , ma rchand cirie r a fourni les
ci erges pour l ' e nte rr eme nt , la messe et la cé rémonie de l ' Hôt e l- Dieu Sa int
- Eloy, en t out 167 livres.

Dans le même temps, Pierre Roll and Conseille r à la Cour des Comp­
tes Aydes et F inances et F ra nço is Combette, Conse ille r corr ect eur en la
même COU l , syndics perpétuels de l' Hôt e l- Dieu informés du décès de Noble
Cha rles Gabriel Le Blanc , seigneu r de Puech-Villa se rendent aup rès du no­
t a ire V éaia n.

p utb, nota ires, int endant s e t syndics se transportent dans la maiso n
de Le Blanc à la G rand Rue jpa roisse Notre-Dame des Tables; Là.. en pr é ­
sence de Madame Besnard, veuve, de Jean Hondra t , écuyer , Antoi ne Crespin
marchand..celui- là même qui achète ra le domaine de la Vaulsière quelques
années plus t a rd, et de Nicolas Louet le chapelie r, le not ai re exhibe le
t est ament écrit "sur une feuille grande de papie r t imb ré cousu avec fiI­
-let de so ye verte sce llé en hui t endroit s ~c si re rouge ardente à l' em­
preinte des fu mes du Sieur Le Bla nc"; il a rédi gé le 28 Avri l 1749 à Puech
- Villa et déposé aux minutes de Me Vézian le 7 Mai 1749; pui s c ' es t la
lect ur e des dernières volontés du défunt; après les dispositions re lat ives aux
obsèques on passe aux legs particuliers.

En pr emier lieu les pauvres :

Pou r les pauvres de la Miséricorde de Montpellier 12 000 livres; pour
les pauvres hont eux des paroisses de Mont pellier dons à distribue r pa r les
curés : Not re -Dam e des Tables 2000 livres, Saint- Pie rre 1200 livr es, Sainte­
Anne 1200 livres et Sai nt - Denis 600 livres.

Mais sa générosité passe de pr éférence pa r les Hôtels-Dieu ou les
Hôpit aux; "l es pauv res de l ' Hôt e l- Dieu de Cette, diocèze d'Agde 1200 livres:'
"l es pauvres de l'Hôtel-Dieu de Périgueux en Périgord, 2400 livres", l ' Hô­
pit a l Géné ral de Montpellier 15000 livres devant servir à "faire const ruire
audit hôpital un gr enier à blé."

Après les pauvres , les domestiques

à " Antoine Besse mon domest ique au cas où il so i t encore à mon
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se rvice tous mes habi t s, chemises , cols, c hausses , mouchoi rs, bas, robes de
c ha mb re , bonnet s, c ha pea ux, pe rruques, é pées, canes, t abatières, montre e t
boucl e de souliers et de jarret iè res, et uy d 'or et fi xeau x garn is d ' o r" ;
Deux ce nts livres à c hac un des quat re aut res domest iques ai nsi qu ' à Th érèse
la domestique de son épouse; à Charles Welt e r, so n fill eul tro is ce nts livres
pour un méti er , payables à so n père a ncien do mestique; à Marie BancaLfi lle
d 'Estienne Bancal le jardinie r,cinq cents livres une fois pa yés dans l'anné e
du décès laq uelle so mme se ra e mployée à l tacquisi t ion d 'un champ ou vigne
de la même val eur.

Puis quelques a utres legs particuliers à des personnes de l' entourage
notamme nt quelques veuves. Et aussi trois cent s livres de pensi on viag èr e sa
vie dura nt et celle de sa fe mme à Louis Audibe rt , le fi fi le co mmis cha rgé
de la caisse inst al lée dans la maison de la G rand' rue,

Sans oublie r ce "ga rçon né de pa rent s inconnus que j ' a i tenu sur les
fonts bapt ismaux le samed i dernier à Sai nt -Pie rre et auquel j ' ai donné mon
nom de Charles"; pou r lu i cent livres de pe nsi on viagè re.

Curieusem ent, le t est ament ne renferme aucune disposi t ion rel at ive
aux enfants issus du p rem ie r mariage de Eli sabe th Anne Besnard; on verra
que leur sit ua t ion a été ré glée par une aut re voie; une except ion cependant
conce rna nt Ipolire la fi lle d'Et ienne Bcissonnel et de lpolite .Te rrie r à

" Ipolite Boussonnel ma filleule cent livres de pens ion viagère tant qu' ell e
rest era dans un couvent ; au cas où ell e vienne à se faire reli gieuse mil ci nq
cents livres une fois payé au moyen de quoi lad it e pension demeurera
étein te #

Poursuivant la lecture du t est amenr, on abo rde les legs auxvparen ts
maternels dem eura nt à Paris et aux envirous'', Il s'agit des descendants
d 'une soeu r de sa mèr e.. Ma rguerite Anne Mest ige r mariée à Nicolas Gadeau
en 1664 et des descendants du frè re ainé de sa mè re , Jacques Gadeau. En
tout vingt-six mill e livres plus six cent ci nquante livres de pensions viagè res
représe ntant l'i mmobilisati on d 'un capit a l de tre ize mill e livres.

Ap rès les pa rents mat e rnels, les t est ateur s ' int e resse aux "parents
paternels demeurant en Per igo rd ou environs", Ses pa rent s so nt les descen­
dants d ' un fr ère et de s deux soeurs de son pè re. De ce fr ère une seule
descendante Léonarde Alesme qui reçoit deu x cents livr es de pension via­
gè re rep résenta nt un capit al de quatre mill e livres. Elle prétendra - sans
succès - que seule descendante pa r les mâl es, e lle a droit à la t ot ali té de
la succession. De la soeu r Juli e mariée à Ant oine Broui llaud, une se ule
descendante qui reçoit douze mille livres. De la soeur Marie, mariée à Jean
Mand ral descenden t deux a rriê re vpe t it s ..fil s qui fig urent chacun pour trois
mille livres e t deux arriè re ..pet it es ..filles, deux soeurs , prénommées l ' une et
l' au t re Jeanne e t dont sont co nfi rmées les deux donati ons en dot de deux
mille et t rois mill e livres,

Soit en tout pour des cousi ns é loignés ne pouvant prétendre à aucun
legs, soi xant e ...six mill e livres de legs, Bel esprit de Cam ille l
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Et la disposit ion qui clôt ces legs part iculiers ; "Je confi rme
quelque s petites so m mes dans divers cont tats de ma ria ge quoique je ne m' en
souvie nne pasjje les rat if ie et je les co nfi rme".

Le mariage de Charles Gabriel Le Blanc et Elisabeth Besnard en
1710 a été précédé d'un co ntra t établi suivant la cout ume de Paris, au x
termes duquel tous les biens acquis au cou rs du mariag e so nt tous des
biens c om muns , une com munauté. Le t estament ne revient pas sur c e point;
Elisabeth Anne Besnard n'hérite pas de son mari; e lle dispose en propr e de
la moiti é de la c o mmuna ut é de bie ns existant entre e ux.

Néanmoins, Charles Gabriel Le Blanc préci se "je veux que ma femme
jouisse sa vie durant de l tap partement qu'elle voudr a choisi r dans une de
mes maiso ns e t de tous les meubles, vaisselle , ling e qu' ell e voud ra gar der
sans en payer aucune rente ni inter êt , mai s c 'est à condit ion qu' après mon
décès il se ra fai t un inventair e des meubles, vai ssell e et linge qu' ell e vou­
dra garder qui se ront est imés alors pour de leur valeur être fa it ra ison par
ses héritiers e t immédiatement ap rès so n décès à mes lé gat aires universel s."

Et pou r marquer so n amit ié aux plus fidèles

"Je donne et lègue et fait présent à mes amis demoiselle Marie­
Jeanne Laurens de Montpelli er , un diaman t de 200 louis d 'or de 24 livres, à
sieur Delagarde conseill e r au Présidial. un diamant de 100 louis d' or", à
Dumas trésorier de France dont il avait été le tuteur . un diamant de 100
louis d'or plus deux diamants de 100 louis pou r ses filles.

On a vu que les pauvres des paroisses de Montpellier ainsi que les
pauv res de l 'Hôtel-Dieu de Cette et de l'Hôtel-Dieu de Pé rigueux ont é té
institués hérit iers particuliers. Mais Charles Gabriel Le Blan c va beau coup
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plus loin puisq u'il inst itue comme "hérit ie rs lég at ai res universels les
Pauvres de l'Hôpital Saint-Eloy de MOnt pellier ll:et il p réci se "je veu x que
les p remie rs qua t re c inquièmes du mont aut de mon hé rédit é, di st ract ion
fa ite de 3600 livres que j ' a i c i- devant assuré pour l 'augment ation de la vi­
ande e t de 30 .000 livres que j ' ai assuré pour les bâti ment s soient employés
à 11ag ra ndisse me nt des logements des pauv res mal ades; sur le c inquiè me
restant se ra employé 500 livres pa r an pour a ugme nt e r le nombre de soeurs
et le sur plus en ga rniments de li t s ,linge e t me ubles. Je décl are Que ce qu i
y me dét er mine à vouloir que les logements so ient augm entés , c 'est pou r
évite r par le dé faut de lit s e t de loc a l d'en couche r deux da ns le même
lit et pour qu'on ne refuse plus de recevoi r des pauvres qui ont la gale ou
des da rtres parce qu'on man que de place pour les loger, de façon que les
autres malades ne risque nt point leurs maux".

Le bienfait eur de j' Hôt el-Dieu est donc quelqu'un qui cannait
les dif ficult és de l' établi ssement e t qui essaie d'eppo rt e r directem ent
conc rè t ement des amélio ra t ions indispe nsables nous so mmes loin

chèques méd iat isé s cfu Il spo nso ring" moderne,

Tell es sont les dispositions essent ielles du t est am ent de Cha rle s Ga ­
br iel Le Blanc; intenda nt s et syndics étaie nt disposés à accept e r le legs;
il était cependant nécessaire auparavant dt ef fec rue r l ' inven t aire de la suc ­
cession.

L ' inventaire co mmence imméd iatem ent e t en présence de Louis Au­
dibert le commis.. on entre dans le cabinet de Madame Le Blan c donnant
su r le grand escalier de la maison; dans un grand coffre de noye r, on trou­
ve 52 louis d' or et un demi- louis de 24 livres en tout 1260 livres, plus 40
écus de 6 livres fraisant 240 livres, plus 11 sacs de 100 2 livres chacun fai ­
sant 11 021 livres'.

Un a rrêt du Conseil en dat e du 27 Févrie r 1720 avait fixé à 500
livres maximum le montant de sommes en espèces que chaque per sonne ou
co mmunauté peut garde r, sauf perm ission spécial e ém an ant de lT utendant j

le 31 Mars suivant, une o rdon nance de l'Int en dant Louis de Bernage avait
auto risé Cha rle s Gabri e l Le Blanc "ent rep reneu r de la fourniture e t voit ure
des se ls pour le Haut-Languedoc à ga rde r 10 000 livres ," ce qui expliq ue
qu 'on ait pu trouver une t ell e som me dans le coff re.

L'inventaire du mobilier et des eff ets a duré plus ieurs jours; il cou­
vre trois cahie rs de 50 feuillets soit 300 pages de t exte.
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Liq uidati on

Les exécuteurs testame ntai res de Charles Gabriel Le Blanc vont S i

a ttacher à "forme r la consist anc e " de ses bie ns; compt e tenu de l ' impor­
t ance de ses affa ires et du fa it que cert a ins co nt ra t s concl us pour des
périodes fi xes ne pouva ie nt ê tre interrompus, il faudra deux ans pour
a bout i r li un é tat global donnant la sit ua t ion de la succession.

C ' est Jean Margoue t , rece ve ur des taill es du diocèse de Bézie rs,
int endant de J' Hôtel -Dieu Sai nt - Eloy qu i se ra le Trésorie r nommé à la
succession. C' est sous sa responsabilité que vont ê tre re che rc hés (out les
é lé me nt s permetta nt de c hiff re r actif et passif de la succession.

Ce pendant l 'H ôt el -Dieu Saint - Eloy ne pouvait de pa r ses st a t ut s
conse rve r c e rtains ac t ifs notamment c hât eaux, se igneuries, terres ou mai­
sons; a ussi très rapide me nt furent- ils mis e n vent e aux e nch è res publi ques.

C ' est ainsi que le 4 j uillet 1750, Elisa beth Anne Besnard conjo int e ­
ment avec les Intendants et syndic s de l ' Hôt e l- Dieu Sa int-Eloy vendent à
Guilla ume Bon net né goci ant à Cette , comme dernie r surdisan t , une mai so n
mag asin et cou r sis à Cette sur la grande rue qui va du pont à la place ,
acquise par le dé funt le 7 Mai 1720 de Marguerit e Rives veuve de Bernard
Pioch, e t ce pour 485 0 livres.

Le 21 juillet 1750, c ' est Loui s Mars, ménag e r de Mont pellie r, de r­
nier surdisa nt , qui ach è te pour 40 50 livres une maison au sixain Saint e
F oy que Cha rles Gabriel Le Blanc a va it acquise e n 1735 DE Pie rr e Da rde ­
lie r, ga rde provinci al d' art ille rie.

Le 9 Aout 1750, Pierre Fou rnie r, docteur e n la faculté de médec ine
de Mon t p e llier, achète la pet it e ma ison de l'Isle de Massa ne au sixain
Saint e - Foy, acqui se e n 1630 de jean Laget mait re -perruquie r; il la paie
17 soo livres.

Le 10 janvier 1752, en l' étude de Me Péridier "El isabet h Anne Bes-
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nard , veuve de noble Charles Gabriel Le Blanc a nc ien secré t ai re du Roy,
commune en bi ens avec lui (cont rat de ma riage du 7 Novembre 1710 chez.
Me Dupont, notaire au Châtelet de Pari s], et les intendants et syndics des
pauvres de l' Hôtel - Dieu Saint -Eloy composa nt a ujo urd 'hui le bureau,
agi ssa nt e n qualit é d'héritiers purs e t simples de Messir e Charles Gabriel
Le Blan c e n vertu de so n t estame nt mystique du 28 Avril 1749 reç u par
Me Vezian vendent à Jean- Et ienne Duranty, cheval ier avocat au Parlem ent
de Paris, ci toye n de ce tte ville dernier su rdlsant à l'extinction des feux
"la grande maison que le (eu Sie ur Le Blanc occupa it le jour de son dé ­
cès sit uée à la G rand' rue de cette ville et des châ t eaux, maisonnages,
t erres et seigne uries de Pue ch-Villa e t la Vaulsière avec les di rectes , jus­
t ice hau t e , moyenne et basse et tous les droit s util es et honorif iques qu i
e n dépe ndent , la T uille rie et mai sonuages appelée de Massanes , deu x pe­
tites m étai riesL' une appelée de Bonnet e t l ' autre de Ti chit et géné rale­
ment tout es les autres terres e t possessions acquises pu le Sie ur Le Blan c
et qu'il jouissait le jour de so n décès , de même que t ous les cabaux, .
troupeaux à la ine de la Tuile rie, se menc es je t ées aux t erres des do maines ,
outi ls de ménager ie, trumeaux"glaces dessus rie port es et t out ce qui se
trouve at taché a ux murs de la susdit e mai sab, ne la G ra nd' Rue e t Château
de Puech-Villa , à l ' exception de ce Gui se trouve dans l 'appartemen t oc­
c upé pa r M.Sibille a ppartenant à Messieu rs les Int éressés des voit ures, et
a ussi le s orne ments de la chapelle et nu ch âteau, vases, orange rs, t on neaux
plei ns et vides, piles de pierre, et effets de cave. If

Le mon t a nt t ot al de la vente est de 112 000 livr es do nt 55000 li­
vres pour la G ra nde maison de Mont pellie r, 22000 pour Puech-Villa,
22000 pour la Vauls iè re, 7 000 livres pour la Tuile rie de Massanes e t
6000 pour l'ensemble des cabaux.

A la suit e de l' inventa ire, meubles et e ff ets so m vendus à l' e ncan;
la vente se d éroul e du 3 a u 16 Juill 1750i le proc ès-verbal de "1' Enquand
e t vente des effet s de M. Le Blanc" couvre 97 pages de reg istre à rai son
de quatre ou ci nq objets pa'tl page. Le montant s 'élève à 12 .g1 8 liv res 9
so ls 6 denie rs. On peut citer quelques exemples: Le mobilier de la c ha m­
bre où est mo rt Charles Gabrie l Le Blanc éva lué à 1700 livres a é té adj u­
gé pour 1850 livres à M. Lagarde conseill e r à la Cour des Compt es .Aydes
e t Ftnances; une pendule à répé tition fait e par Dum as avec son ti mbre ,
caisse e t conso le de bois orné eu bronze, appréci ée à 180 livres éc ho ib à
Jean Henry Sibille pour 202 livres; M. de So las obt ient pour 110 liv res
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un bureau de bois peint en noir à. t rois t iroir s orné de bronze qui avait
été proposé à 90 livres; un grand mi roi r avec son couronne me nt de glace
bo rdure de mêm e et so n c a d re à file t doré évalué 180 livres est a chet é
pa r le sie ur Dast é 212 livres. La ve nt e de la vaisselle d' argent produi t
33 484 livres, celle des deux chevaux 240 livres , celle du phaeton 120 li­
vres e t cell e de la berline 250 livres. La bibli ot hèque est adjugée à 510
livres et POUl la bo nne bouche "l es bouteilles de vin ét ranger" à 177 li­
vres.

Les exécut eurs testamentaires de Cha rles Gabriel Le Blanc établis­
se nt un " Etat pour servir à former la consistance des bie ns rie feu M.Le
Bla nc sec rétai re du roy, co nt enant en abrégé la Recette et Dépense fa it e
depuis le deceds durlit s ieu r Le Blanc jusqu' a u 20ème ma y 1752. 11

On y t rouve en particulier ce que " les enfa nt s cie Madam e Le Blanc
doivent "suivant leur compte part iculier - scavotr " ""

(mont ants donnés en livres sans t enir compte des sols et des deniers )

Hipolite Terrier, Epouse Boussonnel
Louise Terrier, épouse Sibi lle
Antoine Robert Terrie r de Lait re
Edrn ée Terrier, épouse Rout ie r
Pie rr e Terrier, l 'aillé

42073 1
18 500 1
1000 1
1 233 1

32 575 1

Soit au t otal 95 381 livres dont leur mère se cha rge ra sur sa part de
succession.

On rema rquera l ' absence de Jacques Terrier de Laborde dans le relevé;
il é t a it mo rt depuis plus de dix ans. Le mont ant des "det tes" d'Hi polite ,
de Louise e t Pierre s'explique par le fait que Jean Henry Sibille, Etienne
Boussonne l et Pierre Terrier t ous in téressés aux affai res de Charles Gabri­
el Le Blanc avaient eu recours II lui pour obteni r des prê t s nécessa ires
II leurs a ff ai res comme rciales ou fami liales. Madam e Le Blanc de son
côté s 'était réservé comme le pr évoyait te test am ent de so n mari pour
3 287 livres de meubles et d' effets et 6451 livres d' argenterie. De plus
elle ava it acquis personnellement pour plus de 8 000 livres d ' argenterie de
la succession.
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Cha rles Gabriel Le Blan c et Elisabet h Anne Besnard é t a ient mariés
sous le rég ime de la coût ume de Pa ris J c ' est - à - di re un rég ime de co m­
munaut é. Les exécut e urs testa mentai res vont é t ablir un compt e cie la co m­
munaut é dom le dé bit s 'i mput e ra S U I la part de l ' é poux inté ressé. La
communauté doi t à Charles Gabriel Le Blanc la donation fa it e pa r Madame
d ' Hozie r dans le contrat de mariag e soi r 3 000 livres, le legs fait pa r An­
toine Dumas da ns SOli t e sta ment et pa yé par son fil s soi t 1000 livres et
la vent e e n Octo bre 1739 de la mai son de Pa ris à Mada me Saillat pour
24 000 livres / donc e n tout 28 000 livres.

De son côté, il doit à la communa ut é une somme de 2000 livres qu '
elle a payé e en 1727 en remboursement d'une som me due pa r ses pa rent s ,
plus une so mme payé e en 1740 aux re lig ieuses de Courvill e pour une fon­
dar ion de 4 000 livres fai re pour ses parent s , plus les droi ts d'I nsinuat ion
de la Iondar ion e' élevant à 652 livres 12 sols e t enfin une so mme de 150
livres payées e n 1742 à Fauques pour une dette de ses parent s; au (m al
6802 livres 12 sols.

La bala nce donne une diff érence de 21 197 livres qu' on re t rouve ra
dans l 'état des biens.

L'état de la consist a nce des biens de la succession au 20 Mai 1752
est pr ésentée en rece t t es e t dépenses.

En rece ttes, il s ' agit de so mmes perçues e ffec t ivement sauf ce lles
qu i sont dues pa r Mme Le Blanc e t ses enfant s qu i se ront compensées.
On y t rouve :

- Effe ts et vaisselle d ' argent
- Denrées de Puech-Vill a ,

La Vaulsière e t la T uile rie
- loyers de maisons, rent es
- Ventes mai sons, chât eaux e t terres
- Re mboursem ent des fonds fait s pour

diverses affa i res, des fonds fai ts pour
pour dive rs particuliers.
Int e rê t s de ces fonds et bé néfices

- Sommes provenant de bille t s et leu res
de change dues pa r des particuliers

- Sommes dues pa r Mme Le Blanc à sa
communauté

- Sommes dues par les enfant s de Mme le Blanc

33484

3 435 1
4878 1

138009 1

96 197 1

102 548

11 167
95 383
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- soit R U total 485 104 livres 8 sols 8 de niers

En dépense, il s 'agit également de so mmes effect ivemem pa yées
à l' exception du co mpte co mmunauté qui est co mpensé .

- O n y trouve.

Contrôle e t insinuation
So mmes payées li di ve rs marchan ds-gages
Dépense s à Puech Villa, la Vaulsiè re
Tailles, vingt ièmes, censives
Sommes payées à divers par riculie rs j let t res
de c ha nge , bi llets, int é rê t s
Somm es payées à M. Sibille pour les tonds

et int érêts dans la voitu re du sel et l' équivalent
Reste dû du prix de la Vaulsi è re
Frais dans des a ffai res dive rses
Indem nit é s et grat if ications
Somme due pa r Le Blanc à l a communauté

2718 1
1 86 5 1
2 830 1
1267 1

121 896

14 68 3 1
8001 1
2944 1

776 ,
21 197 1

- so it a u total 178181 livres 19 so ls 1 denier

Conformément aux dispositions ete leur cont ra t de mariage, l ' excé­
de nt de 306922 livres 9 sols 7 deni e rs doit être divisé eu deu x part s éga­
Ies ete 153 461 livres 4 so ls et 9 den iers. Les cl auses du t est am ent de
Cha rles Gabriel Le Blanc s ' applique ront donc aux 153 46 1 livres représen ­
tant la valeur de son h ér éd it é propre.

To ut n 'est pas te rmi né pou r aut ant ; l'Hôtel-D ieu Saint -Eloy co nt inu­
e ra à percevoi r le mont ant des rent es dout bén éficiait le t est ateur e t il
règle ra celles dont il é tai t débi t eur avant son décès ou celles qu ' il a
c rées dan s son testament; la comptabilit é de l 'H ôtel -Dieu a rrête réguliè­
re me nt la situa t ion des comptes de IR succession; pa r exemple la loca t e­
rie perpétuelle de la mét ai rie de F rontignan sera pe rçue jusqu'à la R évo­
1ut ion f rançaise.

Un point rest a it à r égler: c' était le ve rsem ent à Elisabeth Anne
Besna rd de sa par t ete communauté et pour cela il convenait de déduire
de cett e pa rt les sommes qu ' elle devait à cett e communauté; le règlem ent
dé finit if a lieu deva nt Me Pé ridie r not aire à Montpellier le 3 Septembre
1752. Sur les 153.461 livres on impute d ' abo rd les 11 167 livres qu'elle
doit d ' après les livres compt ables , puis les 41 687 livres qu' ell e avait re­
çues directement après le décès etu t es t ateur et enfin les 95 383 livres
dues par ses enfants et qu'elle avait décidé de pre ndre en cha rge ; au t otal
il lu i rest a it donc 5223 livres 11 sols 6 denie rs que le t réso rie r de la suc­
cession règle devant le not a ire. Le so rt du patrimoine co nsti t ué par Char ­
les Gabriel Le Blanc é t ai t dé finit ivement réglé.
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Quelques moi s se ule me nt après ce règle ment, en 1753 "le vingt
se pt iè me jour du mois de May Da me Anne Elisabeth Besnard , veuve de
Cha rles Gab riel Le Blanc . sec ré t ai re du Roy décédée le jour d ' hier âg ée
d'environ quatre-vingt-douze a ns a ét é e nsevelie dans notre église" écrit
Jean Combette le cl e rc de la paroisse Not re - Da me des Tables dans son
regist le.

Le 31 juillet 1753, devant ses e nfa nt s le not aire Jean-Loui s Vézia n
procède à l ' ouverture du test a ment d'Elisabe t h Anne Besna rd qu 'il avait
lui-même écrit sous sa dictée le 24 juin 1750. puis co mplé té par un un
codic ille le 24 Mai 1751.

Le t est a ment est s imple "je veux que mo n corps soit enterré dans l '
église Nor te - Da me ma pa roisse. sous le bénitie r qu i est à la porte de la
place de l 'H ôrel -de-v lll e''; suive nt quel ques legs a u c uré de Not re-Oa me
et a ux Pè res des August ins pt?ur fai re dire des messes, aux pa uvres de l'
Hôpi t al Gé ne ral et de la Mis éri corde et aux dom estiques.

Je veux que sur la totali té de mes biens il so it placé un capital
pou r une pr oduir e une rent e Il à l' abbé Albéric Terrier , Noël Terrier re­
li gie ux bernardin et Thérèse Terrier religle useî A le ur mort le ca pital re­
viend ra a ux h éritiers géné ra ux et partic uli ers Pierre Terr ie r, Ant oine Ro­
bert Terr ie r, Louise Terrier épouse Sibille, Hipolite Terrier épouse Bousse­
nel et Edmée Terr ier épouse Ro utier, "tgus hé ritie rs en égal es part s et
port ions , c hacun rapport a nt à la masse .Jes bie ns et dona tions fa its da ns
les cont rats de mariage, ensemble tout es les so mmes que les uns e t les
autres peuvent avo ir reçu de M. Le Blanc mon époux, mon intenti on étant
que t ous mes biens soi e nt divisés e nt re eux par po rtions parfa iteme nt
é gal es ; c ' est ma de rniè re volonté et disposit ion que j ' a i fait éc rire par
une main é trangè re sur papier timbré et Que j 'ai signé a u bas de c haque
page. Il

Le codici lle du 24 Mai 1751 apport e quelque mod ifi ca tions de dé tail
a ux rentes à se rvi r a ux e nfa nts qui so nt da ns les ordres, mai s surt out il
va ré gler le sort de ses bijoux.

"donne et lègue par p réci put à ma fill e Edmée é pouse de M. Rou­
t ier (e lle mou rra avant sa mè re) mon diamant avec son jonc , à Louise,
é pouse de M. Sibille , ma c ro ix de di am ants et à Hipolite , épouse de M.
Boussonuel , mes boucles d' oreille; à Louise et Hipolit e mes ha rdes et linge
serva nt à ma personne pour les part age r eut re elles."

Cette fois c'était bien la fin.
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CONCLUSION

O n ne se permet tra pas de porte r un jugement sur la vie et les
activités de Charles Gabriel Le Blanc ; la lec ture d'un acte su r parchemin
e n date du 5 Septembre 173 5 pourr ait être une concl usion rie ce rapide
su rvol de son existence.

"A rmand Pie rre rie la Croix de Cast ries Archevêque d'Alby, t ut eu r
de son ne veu Ar mand François de la Croix, marquis de Cast ries, baron de
Castel nau, Le Crez e t Salezou, se igneur de Saiut-Brez, F iga ret et au tres,
gouverneu r cie la ville et c it adelle rie Mon t pellier 1 de la ville et port de
Cette e t fo rt s en dépendant lieutenant du Roy de la province de Lan­
guedoc

e.tant pl e..i.neJl1ent ..i.nooJt.mez de t a Itilig.ion c.a.thoiique., apD6toti­
que. e..t Jtorna..i.ne. et du bonnu viu et moewt6 . i ntlBJL.U:.é et 649"'- con­
cJu,U~ d~ MoMi~", ChaJtt... Gab'l-i.û L~ Biane éCWJVl • •ugn~ d~ Pu~eh

- Va la . eOMutt Vl .~""ét<Wt~ du. Roy. au.<û~ulVl w la chamb~~ d~

MontpetUIVl . ~n.<JIIbt~ d~ .on bon '~' • •u~e~ . eapau -U. fri.déUt~
U ex.pé'l-i.~e~ du. 6<U.t de. la ju.û.e~J

baiiton. t· U at U 066ie~ d~ Ui.gu.iVl gén~aè. tant du. maJtqu.i6at
que du baJLotmiu. du ~e..ignewtiu e..t du tVllLU poU/t en jouht. avec
honn~. . autho.uù . p~égOM.û.u... . d-toU. U émotuemwt. dépenda""
dud.i.t 066ie~ . . ."

Ce prél at, "a rchevêque "d ' Alby, appa rtena nt à une illustre fa mille Ile

c hoisit SO li vigu ie r général ni dans la noblesse anc ie nne , ni dans les digni­
tai res rie l ' é gl ise , ni dans les cours souve ra ines , ni dans les univers it é s de
médecine ou de cirai t; il p réfère un bourgeois de Pa ris, e nrichi dans le
'co m me rce du sP-1.

Que l hommage ! on pense au publicai n de l' Evangile ou e ncore à
c e c hef des public a ins, ce Zachée qu e le Ch ris t fit descendre de son syco­
more. Et Zachée lui dit : "Se igneur, je donne aux pauvres la moitié de
mes biens. " - Comme Charles Gabriel Le Blanc..

Paul COUDER
Novembre 1992
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Tableau des principales mesures ci t ées

1 - Mesures com munes

J J - IiuWU'.4 UnéaVL...

La Toise (1 ,9Sm), divisée e n six pie ds (32,5 c m ); le pied subdivisé e n
douze pouces ( 2,71 c m) et le pouce en l'louze lignes.

La canne (1,98m) divisée e n hu it pans (2 4,8 cm), mesu re ut il isée
pour les im me ubles bâ t is. )

J2 - Iiu""... d~ p<WU. (po ids de table)

Le quintal (41,465 kg ) vaut cent livres j la liv re est divi sée e n se ize on­
ces (2 5,92 gr ); P once est subdivisée e n huit gros 0,24 gr); le gros vaut
sept gra ins (0,46 gr) .

La pr atique int roduite pa r un a rrêté du 28 Mars 18 12 permett ant de
conse rve r pour les unités métriques les noms a nc ie ns les plus a pp rocha nt s
permeura d'nppeller livre le demi-kilogramme (500 g r) et dut ifise r les
t ermes de demi-livre (250 gr ) et de quart ( 125 g r) jusqu -à une époq ue
très réce nt e e t enco re aujourd' hui à la ca mpag ne; c ' est ai nsi également
qu 'on a conse rvé le terme de quintal pour cinquante kilogramm es alo rs
que le quint a l métrique a une valeu r double,

2 - Mesures variables suivant les localités.

(Mesures de Montpelli er )

La sété rée ou sept ér ée vaut 3S8 cannes carrées ou 7S de xtres de 17 ,S
pans de côt é. Elle est divisée en quat re quart ëé subdivisées e lles- mê mes en
quatre boisseaux; e lle vaut 14,17 ares.

Dans la p ratique on considè re qu'I l faut sept sét é rées pou r fai re un hec­
tare

1e sér ie r ou septier ( 48 ,92 litres ) divisé en quatre quartes (1 2,23 1)
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23 - IlulLUA J'OUA le va.

Le muid vaut 692,41 lit res; il cont ient dix-huit sé ri e ls ou barrais (38 ,471)
divis és chac un en t rente-deux pots (l,20 l) ch aque pot con t en a nt deux
feuill ettes de 0,60 l

La feuillette a ét é assimilée très vit e a u dem i-litre .

Le muid a disparu en tant que mesure; 0 11 a conservé le t erme de demi-.
mu id pour désigner une Iût aille contenant e nvi ron un muid de vin.

3 - Monnaies

La livre vaut dix sol s divisé s c hac un en douze deniers.

Le louis vaut vingt ..quat re livres, la pistole dix livres.

l'écu'''quoiqu' il so it sur le prix ete cinq li. six livres vaut t oujours au com­
me rce so ixa nt e sols qui fout t rois livres. Il
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Glossaire

(oc) pour languedocien

aguial , agial as : (oc) ve nt du no rd - est et direct ion no rd-est .

a1bergue : d roit pour le seigne ur et sa suit e , une foi s I' nn d'êr re héber­
gé et de fr ayé par le vassal penda nt plusieur s jours. Plus tard le dro it de
visit e fut éva lué e n a rge nt ou conve rt i en re nt e.

appoimement : jugeme nt p répa ra t oi re re ndu pa r un t ribuna l,

aqueduc : conduit e d ' eau e nt e rrée, suré levée ou à ci e l ouve rt .

Bard ; dalle de calca i re sc iée a u mou lin; sert aux pa vages

bigot ou bi g~s : lourde pioche à deux dent s pour dé fonce r la t erre

bourneau : tuyau de poterie pour canalisations.

brassier travailleu r ma nue l ag ricole.

cabaux : capital mobilie r d'une exploit at ion agricole, avec cheptel vif
(t roupea ux , a nimaux de bât et de t rait ) et c he pt el mor t (outi llage )

ca rr ièira: (oc) rue

compoix : registre fonci er où sont décri t s tous les im me ubles bâ ti s e t non
bâ t is: contenance , confr ont s , classif icat ion suiva nt va leur. Utilisation fis­
ca le.

devois : esse nt ie lle me nt des garngues, pât u rages réservés don t l'usage
est réglement é .

draille: voie a f fectée a ux troupeaux de la t ranshuma nce e ut re le bas -pay s
e t les pâ turages d' é t é e n a lti t ude.

foot (oc): sourc e e t fon t a ine

gél ine vieux franç ais poule, galina (Oc)
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gipièr (oc): plâtrier

herme: te rre abandonn ée , en fri ch e.

jasse (Oc): be rgeri e

lods : droit payé au se igne ur au moment de la vente ou de la cessie u d'un
bien immobilier rel evant de sa c e nsive.

maisonnage ensemble de bâtiments d'habitation d 'un mas ou d 'un hameau

ménager : agriculteur qui cult ive ses propres terres. Au XIXè siècle il pren­
dra le nom de propriétaire.

membre (Oc): pièce de la mai son, habitable ou pas

mann (oc) :vent du su d- est et direction sud- est .

muid : mesure de capacité pour le VIIl (à Montpellier 692 litres) ma is aussi
fûtaille de ce tte contena nc e.

on a : la tiercerole, cont e na nt un t iers de muid, appel ée aujourd 'hui la
pièce.

le sixain cont e na nt un sixième de mu id . c ' es t la demi-pièce

le barricot c ont e na nt un douzième de muid,

narbonés (Oc) narbonnais; ve nt du sud- ouest et direction sud- ouest.

palhièira (oc), gremer à paille et à fourrage e n général sit ué au-dessus
des écuries.

pansa :(oc) rai sins mis à séche r

paissièira ou peissièra (oc) paissière , barrage ou chaussée faite de pieux de
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branc hages et de terre pour reteni r l' e a u; peut-être en maçonnene.

parus (ocj spa rcie her be use de la
(pelouse à bracbypodes)

garngue où les moutons peuvent pa ir le

pila'(oc} :pile , bassin de pierre se rva nt à "lt abreuvement du béta il e t l' ar­
rosement du jard in ",

,
puech ou puog : m ot languedocien signifiant montagne ou so mmet traduit
iuéxact e me nt pa r pic ou puy.

rent ier pre neu r dtun bai l à fer me, fe rmier

nu (oc) rui sseau

riveral ou riberal : terre en bordure de rivière

rompre [ocÏr d éfonce r à la pioche pour semer ou plamer

rompuda (oc): terre récemment mise en euh ure.

semai ou sema uioc}; comporte , baquet jadis e n bois po ur t ranponer la
venda nge,

taille: im pôt fonci er de répart ition fr appant les imm eubles rot urie rs
bâ ti s ou non bâti s en fonc t ion des valeurs insc rit es au co mpe ix,

terraI (oc): vent du no rd- ouest et direct ion nord- ouest .

t oit à deux eaux ; toit à de ux pent es, e n dos d ' ân e.

touzelle frome nt

trenca (ocjboue à lam e triangul aire

viguier re présent a nt du sei gne ur

valar (oc): fossé.
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